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tenu PAR

JOSEPH OESLOGES
So *1 BIB MFBK1T, 0TTAH\

(Ci-devant occupé oat Josot/h Month.,)

Du spacieuse, •'•curies sont attachées i 
l'étahiissemont. M. Desloge étant agent 
pour les marchiin'ls de hoir, attire |'lt- 
tentlon des hommes de chantiers qui e i 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'erwrager immédiatement,

10 déc. ’84
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CHAMPAGNE 1 VINS ItHdHFRCHBs 
CIliAHNS I 

I n assortiment complet de l'qu<-ur»Sfc 
choisies et cigares, vient u'IHre reçu aufll 
numéro 450, run Sussex.» IVutrepèt W. 0*1 
McKay.

Liqueurs Irançaises et tu. runes, Barlo^PS 
•'t (rastter, Ht. Julien, Sauter ie, Briseou^* 
Ayala, Clmteau-d’ay, I. H Mumm, Char
treuse. Kttmmel B nedi tine, Curacio, 
Moraskno V i,1 mouth,Torin •, Kau-de-Vie'
Gin, en foie et on eai.so 

LiG AHKS de qualités van- a, imporlésXtu' 
el Canadiens.

Or 1res promptemel eaécuu-., effets livrée 
a domicile.

t «

I

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. vicKiY, i

Prop ri é ta h ‘e.
Ottawa, 5 Déc 1884
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UEÜITAXTS DE BOISSONS
Toute |wrsonne ffv désire obtenir une 

licence d’hôtel ou de débit do f oibsons pour 
l’e ercioe qui < ommeucera lu 1er mai 18S5 
devra fuir parvenir ^oo application à < 
l’inspecteur le ou avant le premier jutir , 
d’avril prochain, vu q e ie? a plications j 
reçues a" é- w.-t-j dai - ne ser nt uas prises 
en considération.

i)a- lurm .los ' ’application pourront 
être obtenus en s’adre-sant nu bureau do 
l’inspecteur, à l’hôtel de vi le.

Hnnres «te bure u de 0 à 12 et de 
4 chaque j jur.

I

d

JO-'N O’RKILLY 
InspHdeur tl-e licences. 

Ottawa, y M r • 18^5.

S

Uemln de Fer Canadien du Pacifiijue 9
I)IYIMOiv7)£ L’KST. , 

L’ANCIENNE UGItEJOUJOURS EN «VINT |

Ligne Courte
BNTRK

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement!, d’hiver, eom-AjX. 
meitçHul Liin<li,84 .V'or.lNS4* îS3-4là liIIil1AKI.X4D O** BBS.
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S Si !» dïiOttawa....
if»
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849 OU'Arr. à Montréal...

GW S'30Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa. I tu n »o

O'BLBGANTS CHAHS PALAIS 
sont dltiChesaux tiuins >'•> vîtes**’ 

entre Ottawa et Mon-.véaî,

Connection» à Montréal at
de chemins de for pour uuébec, UûIh 
fax. Saini-Jeftj. Boston, et tou 
point* de la Nouvelle*/»: :l*ten*»\

U nouvelle ligne entre Otuwa, Toronto 
et l’üuesi. ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Kxprcsa du jour quit: e Ottawa à 12.15 pm 

" “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
'■ du aoir quilts Ottawa à 11.05 pin 
“ “ Arr. à Toi onto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Ait. à Ottawa à 6.07 rc i
•• du soir quitte Toroi io à 70.0 r m 
“ “ Arr. à Otta v» à 5.17 am

lw» trains

ühara palais ékigant* aur lus trains du • 
dirions.-- Gharadortoirs aoinptuoux sur !os* I 
trains du sour.

Connections à 6m tb's FallBrockville et le chemin de fer du Qran^ A - ~T~V\-------
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Uiio*.tF^> d* l)ien 6( 
and Blaok River et ses nooiOreuaea oou- plus,
nectione |jour le sud et l'est. Kt Am

Con ec'iuns à Toronto pour tous le* *' * • 12,1
points à l’ouest, sud-uu si et uoid-oueel. dans lv8 b

Houx les mllett, le prix du passage, le? pleura lOU
siégea dans le chanealon, la taule du r
départ des trains pour le haut de i’Utlaw • 
et loué les autres static ,s locales et autre» 
informe lion. couoemanl le. passagers 
s'aitreaser au bureau des h,lieu.

SW 48 HUE EMUS SM
GEO. W. UIBBAHD,

AssistaDt-Ageut-tléuerai . des
AKUHEH BaKKB,

W.C,VANpoHNS:m'nm',‘*^'-
Vk^r-Préaujent.

v Retirée 
gélique pi 
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sentait à t 
peu raaaui
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munURS SACKIFlti:
PjlT I»*'S marchandises qui suivent seront 

dues, ou plutôt sacrifiées, n

tlK A SOCL.VH'.R
NOS 1(01 I . , IV- 
l't mH>i *• i, * tUKH.

CK VIKUX KT SÛR l’M.MH:
Pour l ueage Interne et E.

Le Pnry Davis' Pain Killer à , t - 
place dr.ni tanin Ici Fnbr <c'> .•> '
tur-x, de mPme que dan i la t .. . .. .
Maiiou, tnuji'Ur* prêt à. ctre.cn> 
ment dans in Accidents journ’4 ■, >•
pt ur ffu/riv les B a ssures, les C ‘ 
éaa lente» t dans les cas de Alaladt • 4 ■> f
ui Diarrhée, la Dyssentene. le Chn' ■ • <1 
fun's, 1rs Phun\"s /Soudains, les 
jSévralyie, etc. On peut se le prucurtr /y rtoitu, 

Priée, 30r, c et BOc la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. i.United.

‘.-rents en ’•-os. Montréal.

MOITIE PRIX
Durant QUELQUES JOURS seulement

Ces article» sont :
JiiHle-HH-corpM pour damen 
Gilvti» eu laine 
Vestes 
Pardeesn»
Pardessus poor enflaute 
4 rtIvies 4le gotil en laine

Avec d’autres articles de

do
do
do

. rtof.i*. la

jtOlfé;. el G.yiTOKS
EN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles ch^z

jlü rus
OF THE

%. Woodcock,
Maichaml de Modem,

HO, Rfi: KP4KKN.i
ti

SC’est un des parfums les plus p 
•t les plus durables. Une seule 
suffit é parfumer un mouchoir et môme un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’uu 

genre et vendu par tous les part ti
les pharmaciens.

Conipt.giiirtîîavis&Uwmisi*

uissants
goutte u

cures ferronneries k 
rhé, aile* cbes

Mr-DOIJ GA h I A CU7.SE!
Le p4ua ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l’enseigne de le
GROSSE TAHB1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke.

Pour les meillc
nouveau 
meurs et

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

Pilules de Noli Longues Compo ées
CH A X'DI ERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
De MeGAEl

Recouvertes
MCDOUGALL t CUZNER

la31 Octobre 1883.Pour la guèr - 
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toutes les nflei 
lions bilienstr 
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fin di ges tion: 
"" • v étourdissemerm

et de toutes le» 
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.Vohn venons de reeevo'r le 
olnN bel aw««»rl line ni 

si toile* peintes et dorees 
pour feiieire* qui ail 

fa uni» ete importé en Canada

malaises causés pu 
ment de I’estonw .

es pilules sont vit ; trecomma 
ime étant un du- us sûre et des plu 

cacea remèdes oon’re les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennen1 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant ûurgatil 
pouvant être administré dans tr import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfann 
ou des personnes âgées. Les Piddlkh lu 
Joix Logeuse Composéss, o* MoGalb, soi 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. R. McGALK, Chimiste, 
Montréal

C° ules sont vu 
tant un du-

JACOB RR R ATT.
MAGASIN PALMS DE MEUBLES.

H* K LF» RIDEAU.
N !i.—Voyez 1er échantillon* de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA mi ülTlOit SAAS KtiALfc

18.4111 DAZEAU CLERGÉ;
OTTAWl PLÂTIXG WORKS Manufacturier

----(KT)----

Marchind de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUBS

jDelIIiotj. - ie atda l’Sgliae 
omwA.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE SES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS, Désire faire ai-voir à s«s nombreuses pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra- ou’il a acheté et mis 
en opération" toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Belby Lee pour la

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa
J. F. G ARROW,

170, RUE SPARKS
Ottawa, 39 janvier 1883

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

redi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de p~ 
mière classe.

L*.

prr-

iÉgéJai TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les me 
atisfacti

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
f^’Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANüFAO- 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

M

Expositions Internationale et Colonial illeurs matéria 
oa garantie.

ux sont employés. 
Prix très modérés,A ABTen eut 1895—A Londres en 1886.

LE gouvernement a l’intention de faire 
représe- ter le Canada à VExposition Inter
nationale à Anvers s’owrant dans le cours 

Hi 1884, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Lr gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d’Anve e à Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si les objets

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 an.

ne sont pas vendus.
Les obiets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine ue mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
ions favorables de f. ire connaître les 

es naturelles du Canada, ainsi que 
très dans l’industrie et la fabnea-prog

tioi : LL
Dee circulaires et der foi mules contenant 

de pl is amples imformauo 
voyées à ceux qui en feront i 
lettre adressée (franco) au m

ser nt en- 
emande par 
lin is 1ère de

» d

k Cendlüoii d'ftleiands:
îOIJLRN POUR le* ROÇWOBD

IKDKC1XK8 C8LRBRK>

FAgricultur., Ottawa.

JOHN I.OWE,
Secrétaire, Ministère de l'Agriculture 

Ministère de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1 *4.

Hotel du Canada
O ÎX.«©TZ«a,U3L2KMr, ALEXIS RtibAÜD, oi-devant ss- 

80C10 de M. B. B. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 el 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera

AtiRKT a Ottawa :—C. STRATTON. 
oiru dos rues Dalhouiio si SairU-Patnu 
* V18.—Lee médecines ci-dessus, céb 
X bres dans tout le Canada i»ourl si 

eflicacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Jo meta donc le publia ei 
garde oonti*e les contrefaçons.

> T. ALEXANDER.
N. B.*—On peut aussi obtenir Taarticls ré 

niable ohe» v LA PORTE, rue Rideau $ 
UoubALL A FILS, me Wellington j 
et DA<M»H * WM», me Qwen, meet.

toujoui ■ à cet hôtel une pen>ion de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel- 
lenient en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteuis de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours cbes lui i s’engager au prix le i lus

A. RENAUD, proprietaire^
No 56, M w 60 Bus Murray 

I an16 déc

VAL N & ADAM,RIEN N'ESrS! BEAU OÜE SON PAYS vingt en arrière. C'est une houle 
humaine qui voue enlève, vous 
emporte comme le vent emporte la 
plume et ne vous laisse aller sou
vent que contus et meurtris Et 
pourtant pas un accident, pas la 
moindre panique comme quelque
fois il arrive ici dans ces grandes 
foules ; tout le monde rit, tous sont 
do Donne humeur, et chose bien 
rema quable dans ces occasions 
de plaisir et de fête, pas un désor
dre, nas un homme enivré ; n’est- 
ce pas que c’est admirable !

[A suivre, i

Avoeafs et Notaires pnblle..
ARGENT A PRETER. 

BUREAU 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l'tioiel Russell.

Impression» de voyage » la 
Nou veil* -Orleans

Causerie donnée à TInstitut, par le 
Dr F. X. Valade, dimanche le 

15 mars 1885 
ISuile)

Toutefois, le caractère le pi us 
saillant de l’histoire de ia Loui
siane, c’est la persistance de 
l’esprit français à travers 1. s révo 
iutions qui ont changé son gou
vernement. Le français est encore 
la langue de la société, les mœurs 
moroses de l’aiislèreyankee n’y peu 
vent percer. Nous avons eu le plai
sir d'être teçu de la manière la plus 
aimable par quelques familles 
créoles très distinguées qui m’ont 
paru trouver les canadien» pas mal 
français

Vous m’eu voudriez peut-être, 
messieurs, si je ne vous disais pas 
un mot des créoles que l’on dit si 
belles. Je vous avoue qu'il mi
serait difficile de vous communi
quer beaucoup d'impressions sut 
ce sujet délicat, car, voyez vous, 
ma femme veyageait avec moi. Je 
n’osais les regarder qu’à la déro 
bée ; mais laissez-moi toutefois 
vous dire, et bien bas, qu’il n'est 
pas bon de les regarder trop long
temps, car elles ont des yeux, des 
yeux qui lancent des rayons lumi
neux dans lesquels on se sent 
attiré comme .les mouches par la 
lum ère du gai. Du reste, les 
canadiennes 11e leur en cèdent pas.

Le révérend Père Jutteau, notre 
aimable et distingué prédicateur, 
pans une très intéressante et agréa 
file causerie donnée à l’Institut il 
y a quelques semaines vous ayant 
fait l’exposé des faits les plus sail
lants de l’histoire de ia Louisiane 
el eu particulier de la Nouvelle 
Orléans, je me contenterai de vous 
rappeler qu’elle fut fondée en 1718 
par le gouverneur français Bien- 
ville et nommée d'après le duc 
d’Orléans, cousin du jeune rot 
Louis XV.

A bonne heure le matin du 
lundi gras commencent les fêtes 
du carnaval. Tout annonce un 
joui de grande fêle ; édifices pu
blia s, magasins, résidences, uavi 
res, steamers, chars, partout dra
peaux, où flammes, banderoiles 
flottant à la brise coquettement et 
abondamment. A dix heures, le 
roi du carraval, un inconnu bien 
masqué fait son entrée triomphale
ment dans sa bonne capitale ac
compagné d’une nombreuse suite 
••t de chars allégoriques. Le maire 
lui remet les clefs de la ville, lui 
donnant par conséquent plein pou 
voir de saccager si bon lui semble ; 

il n’y a rien à craindre, c’est

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. t. VALIN,

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le com nerce, Aujour l'hu 
il a le plaisir de les informer qu'ii "ient de

LES RHUMES DE CERVEAU r,1l.e sirop aux hypophosphiles est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 

les Rhûmcs el les

10,000 pieces k Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aue 

de petrous fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et arge 
Livre» do Al esse Anglais et Français, ei 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PKIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

sai un lot 
ier vert 

nté.au printemps, que 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de i’année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypot tiosphiie» cal un ietnède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec V Anti-cary ia ^ poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans tout-s l^s phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

On continue comme ci-devant à repasset, 
sortes de fourra-teindre et repasser toutes 

rea, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOPSIE.

21 Not. ’84
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liFS CÏU-b RF/SLIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'OTTAWA '

CABLEVous trouverez toujours h cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, lour* 
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

ET

i
EST-CE BIEN LE CAS/ 

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 

St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui détient toute competition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché

MANUFACTURÉS PAR
rues Dalhousie et S. DAVIS & FILS

IIIIVÏEU.DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

a die
A

POUR LES FETES
GRANDE MDICTIQN de PRIX

MONTKE8 el BIJOTTEBIK8
A 50 pour 100 de rabais.

Id Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour #:<.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC. 35 Cents

mais
un roi de plaisir qui ne demande 
qu’à s’amuser sn am usant ses sujets 
honnêtement. Le temps est couvert 
et pluvieux le matin ; on redoute 
un insuccès, tout le monde 
daus l’anxieté ; mais vers les dix 
heures le soleil voulant lui 
être de la fête, perce les nuages et 
se montre radieux pendant les 
deux jours, nous réchauffant de 
ses rayons printanmers. Le roi 
suivi d’une escorte grossissant sur 
la route, salué et acclamée par 
une i.mnôiiri6 lu u le en délire, va 
prendre place à bord d’un navire 
qui doit le transporter au Worlds 
fa r, terrains de l’exposition, accom
pagné d’une nombreuse et splendi
de flottille, plusieurs corvettes de 
guerre se balanc-nt à l’ancre et par 
une salve d’artillerie non-inter
rompue rendent leurs hommages 
à sa majesté. Toutes les cloches 
de la ville sont en branle, ie cauou 
tonne, tous les vapeurs sifflent, 
c’est un vacarme épouvantable, 
mais le coup d’œil est ravissant. 
Cette procession de bateaux pa\ oi- 
sès et remplis de monde filant l’un 
devant l’autre est d’un élit grandie 
se. I»es vapeurs voyageant sur le 
Mississipi sont superbes, la rou et 
la machine étant situées à l’arrière, 
l’intérieure de cette manière pré
sente à 1 œil un vaste salon. Le 
temp; est assez beau pour nous pei 
mettre de nous tenir quelques ins
tants sur le pont, mais uu léger 
picotement sous lu bout des do.gts 
nous rappelle qu’il y a deux ira 
meuces poêles à charbon à chaque 
extrémité du salon auxquels on est 
bien aise d'aller rendre visite, d’au
tant plus qu’ils nous rappellent le 
pays. Il y a à peu près 5 ou 6 mil 
les à parcourir sur le fleuve qui 
peut avo.r à peu piès un mille de 
largeur en face de ia Nouvelle- 
Orieans. Une heure environ après 
noire départ, la.fould évaluée à oO, 
OuO personnes met pied à terre sur 
les vastes terrains de l’exposition, 
dont je vous parlerai plus tard.

De retour à la ville vers les 6 
heures, on se joint à la foule qui 
commence à parcourir les princi
pales rues pour voir la procession 
qui va bientôt défiler

La rue du Canal, principale rue 
qui divise la ville en deux parties a 
216 pieds de largeur et cependant 
la foule est devenue tellement 
compacte que l’on ne peut faue dix 
pas en avant sans être repoussé de

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tèl que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oublivz pas l’adresse

esi Zj. BBIiAKTOEJR, 
No 460 RUE 81 SSEV, OTTAWA.aussi P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortim-nt de ca 1res.

Bureau u’ gout «’immeuble 

Ü1ACDONAL.Ü
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

H. Norm, 
30, Rue Rideau, porte voisine <lu 

‘ London Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con- 
urn aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

,253 RUE NICHOLASRESIDENCE.

L B, TÂCKABERRYson de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai. ÏUmTBllB. «MJKT1EK

MARCHAHr
A

Commission
PETITE GAZETTE
Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquette portant les 
noms de “Trappeur" et “ Le Car
naval".

La Srrucine—I^spnirine comme 
remède rw,r la toux u’a pas dégale. 
Elle esi entièrement -iiftérente 
d'aucune a ,ire espèce de composée 
de gomme d'upine(te,que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas e i demandant : * rp,...me. t- 
est mise en bouteille» rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez U. F. MacCarty et 
G. O Daeier, Ottawa.

Sirop des En/ants du Dr Goiinre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Rrix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Daeier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
Milieu ri, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noil 
Longues de McGalb Prix toc. ia 
boite. En vente chez C O Daeier, 
el H F MacCarty Ot'awa.

Agit comme arbitre et commieeaire-ptiseai

Bureaux : BUE SPArtKS
(Enfare de PHotel Kiuwli.>

Oï iAWA.

I«. i. Oliiver
A VOCAT.

uro *1ms root! Ridoei ' t
8 g ic. ,‘U4W3, li.. .

9ÊT AtHihUl A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

A. CHABOT 
472 EUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

ent complet de caroewee en bois 
poor toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des Toi
tures e<t attachée à l'établissement. 
M.t’hab«t i épars st fabrique à ordre toutes 

sortes de voiture* d’été et d’hivef, demies 
style. Une visite est sollicitée au ndtofiro
472, Bum BVHSBX, Ottawa.
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